
LE ROSAIRE

Les palmiers aux tiges élancées offrent aux pèlerins fati-
gués de délicieux ombrages.

Le Sauveur fut rejoint là par un docteur de la Loi,qui
se rendait à Jéricho, la ville des roses, séjour favori d'un
grand nombre de familles lévitiques et sacerdotales. Vou-
lant mettre à l'épreuve la sagesse du Maitre, il profita de
l'instant où Il parlait du royaume des cieux, pour lui poser
cette insidieuse question :

Que ferai-je, lui dit-il, pour entrer en héritage de la
vie éternelle ?

Qu'est-il écrit, et que lisez-vous dans la Loi, répliqua
Jésus.

Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, répondit le Scribe,
de tout ton cœur, de toute ton âme, de toutes tes forces et de
tout ton esprit ; et ton prochain, comme toi-même.

Aimer Dieu et aimer son prochain, c'était bien la for-
mule de la vie éternelle proclamée par la Loi ancienne et
que Jésus venait rappeler au monde,en lui apprenant coin-
ment on aime vraiment, et en lui donnant la force d'aimer.
Aussi le Maître approuva-t-il son interlocuteur, en lui
disant : Fais cela et tu vivras.

Cet idéal était trop haut pour cet homme au ceur
rempli de haine pour tout ce qui n'était pas Juif, et de
mépris pour tout ce qui était petit et humble. Il ne veut
pas s'avouer vaincu en demandant comment on peut aimer
ainsi. Mais aussitôt, se souvenant de l'amour du Christ
pour les pécheurs et pour les publicains, il lui pose mali-
cieusement cette nouvelle question, espérant b:en le con-
fondre cette fois, en lui faisant avouer ses sympathies :
Quel est mon prochain ? ,

Un homme, reprit aussitôt Jésus, descendait par ce
même chemin, de Jérusalem à Jéricho. Il rencontra des
voleurs qui le dépouillèrent, et qui, après l'avoir blessé, le
laissèrent demi-mort.

Or il arriva qu'un prêtre descendait par l. même che-
min. Le prêtre le vit et passa outre. Un lévite, étant venu
là, aperçut le malheureux qui implorait son secours. Mais,
soit par indifférence, soit par crainte des brigands, il con-
tinua sa route.

Ce que les deux hommes du sanctuaire, tout imbus


